Deutéronome 6, 4-9

Sh’ma !

Ecoute !

S’il y a une chose que nous avons le plus de peine à faire, c’est d’écouter l’autre ! De l’écouter vraiment, c’est à dire gratuitement, sans chercher à lui répondre avant qu’il n’ait eu le temps de s’exprimer !

Il suffit d’observer comment la parole circule dans une classe ou lors de réunions d’adultes, ou tout simplement entre deux personnes entrain de se parler !

Souvent, la parole de l’autre est coupée ; on lui répond même avant qu’il n’ait pu s’exprimer et se dire ; au bout de deux mots on croit avoir compris et on parle à sa place comme s’il était incapable de s’exprimer lui-même ! Et alors, souvent, s’installe un dialogue de sourds ou la tension monte rapidement !

Sh’ma !

Ecoute !

Combien, souvent, font semblant d’écouter, préparent leur réponse pendant que l’autre parle, pensent à autre chose, sont distraits par l’environnement, pensent à leur apparence en train d’écouter, pensent à l’effet que la réponse produira sur l’autre une fois qu’il l’aura entendu, pensent à eux-mêmes au lieu de penser à l’autre. Combien attendent que l’autre ait fini de parler pour pouvoir intervenir sans pour autant écouter ce qu’il dit ? Combien cherchent dans l’autre, en prenant prétexte de ses paroles, à parler d’eux-mêmes ? Combien se bouchent les oreilles de peur d’entendre des vérités qui blessent, des paroles qui remettent en question et préfèrent l’immobilité confortable au mouvement réparateur ?

Ecouter n’est pas facile, être entendu non plus !

Sh’ma ! 

Ecoute !

Sans l’écoute, il ne peut exister de dialogue, de véritable échange entre les êtres humains. Et c’est cette absence d’écoute qui a provoqué et provoque encore aujourd’hui tant de conflits dans le monde, conflits entre les individus, les peuples, les civilisations.

Il est d’ailleurs intéressant de relever que contrairement à la plupart des philosophies, et des religions qui posent comme principe des affirmations et des dogmes, la tradition biblique a comme idée centrale une invitation à l’écoute, un soupir, une respiration !

Que pouvons-nous en déduire ? Peut-être que l’écoute est la dimension nécessaire de la civilisation ; mais aussi qu’au-delà de l’écoute de l’autre, il y a l’écoute de soi et au-delà de soi cette petite voix fine et silencieuse dont parle le prophète Elie lorsqu’il entend Dieu lui parler dans un souffle ténu !

Nous vivons dans un monde de trop plein de mots. Mais ces mots ne peuvent prendre sens que s’ils sont accompagnés par le silence, l’écoute, les blancs entre les lignes, les espaces entre l’écriture, les soupirs entre les notes de musique… 

Sans cela, à quoi cela sert-il de parler ? à quoi sert-il de parler, si l’autre n’écoute pas ?

Sh’ma !

Ecoute ! 

Ce mot est une invitation à l’attention, une parole qui intime le silence, un mot qui invite à se taire, un mot qui peut n’être suivi d’aucun autre mot, un mot qui se suffit à lui-même. 

C’est un appel, une invitation !

Un appel au silence intérieur où Dieu qui se fait plus intime que notre propre intimité, peut nous parler, cœur à cœur, sans aucune médiation. 

Un appel à la reconnaissance de l’autre dans l’écoute, non une écoute feinte, mais une écoute réelle, une écoute qui ne juge pas.

Une invitation à laisser derrière soi tout ce qui est extérieur et même à s’en méfier pour ne s'attacher qu'à être à l'écoute de cette voix intérieure, qui est la présence en nous de l'Esprit Saint... Une voix qui ne cesse de nous parler, mais que nous étouffons si souvent par nos bavardages mondains ou pieux.

Pour entrer dans ce silence de l’écoute, pour pouvoir laisser derrière nous tout ce qui est extérieur et superficiel, nous avons besoin d'une véritable conversion, une conversion qui nous permette de nous mettre véritablement à l'écoute de cette voix intérieure qui ne cesse de nous parler au plus intime de nous-même, même si nous avons tant de mal à l'entendre, une conversion pour nous laisser transfigurer par cette lumière intérieure qui brille en nous et dont nous éteignons si souvent la flamme, peut-être par fausse modestie, humilité mal placée, parce que nous doutons de cette présence divine en nous.  

Une conversion à l'intériorité pour découvrir (ou redécouvrir) ce Dieu intime qui est la Vie même de notre vie, le Souffle de notre respiration. 

Dieu constitue notre intimité; aller à sa rencontre, c'est aller vers le plus profond de nous-mêmes, vers des espaces intérieurs insoupçonnés, vers ce noyau lumineux qui fonde notre dignité humaine et que rien, aucune souffrance, aucune trahison, aucune déchéance ne peut nous enlever... Mais nous avons tant de peine à y accéder car nous restons à la périphérie de nous-mêmes, dans le superficiel, dans les choses extérieures...   

C'est pourquoi, pour entendre cette voix intérieure, il nous faut commencer par un certain retrait et un certain silence ! Il nous faut retourner au désert où Dieu veut nous parler "cœur à cœur" 

Sh’ma !

Ecoute !

C'est à ce retour à nous-mêmes, qui est en même temps retour à Dieu que nous invite le texte du Deutéronome !

Et il met le doigt sur le risque d'oubli de Dieu, une fois installés dans le pays d'abondance : " Prends garde à toi de peur que tu oublies l'Eternel qui t'a retiré du pays d'Egypte ". La prospérité, la richesse, la trop grande facilité d'existence peuvent nous faire oublier l'essentiel... Notre société en est malheureusement une illustration évidente

Sh’ma !

Ecoute !

Shema Israel est un appel à la reconnaissance de l’autre dans l’écoute, non une écoute feinte, mais une écoute réelle mais c’est aussi un appel à ce retour à nous-mêmes car « Israël », c’est aussi soi-même. 

Combien d’entre nous oublient de s’arrêter un moment pour s’écouter eux-mêmes ? Pour se mettre à l’écoute de cette Présence/voix intérieure qui leur redit les mots d’amour des commencements : « Tu es mon enfant bien-aimé, je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. » ? 

Souvent nous sommes entraînés par le tourbillon de la vie, nous ne prenons pas le temps de nous arrêter, de méditer, et nous croyons savoir ce qui est bon pour nous par habitude et n’entendons plus cette parole qui nous dit l’essentiel d’une vie : « Tu es aimé ! Laisse-toi aimer et vis de la liberté des enfants bien-aimés de Dieu ! Dis oui à l’amour ! Ose l’amour puisque tu es aimé ! »

Sh’ma !

Ecoute !

Ecoute, tu peux faire confiance puisque Dieu est Un ! Il n’est pas double, il n’y a pas de duplicité en lui. Il est fidèle. Ouvre-toi tout entier à son amour. Accepte de devenir présence à sa Présence. Laisse sa Parole te façonner, te recréer. Laisse son souffle créateur t’inspirer ! Que tout ton être soit habité par la Parole libératrice de Dieu, marqué de sa promesse d’amour inconditionnelle pour les siens !

Ouvre tes oreilles mais surtout ouvre ton cœur ! Prends-toi chaque jour le temps précieux du silence, le temps béni de l’écoute, le temps de la présence offerte qui ouvre au dialogue et à la vraie rencontre avec Dieu et avec ton prochain.

Sh’ma !

Ecoute !

Silence, car Dieu a parlé. 

Vous n'entendez rien? 

Chut...écoutez.... 

Toujours rien ? Même pas l'écho de sa Voix ? 

Venez, je vais vous dire un secret : 

  Pour entendre un oiseau,

Cessez d'écouter l'avion.

Pour entendre une petite flûte,

Cessez d'écouter la grande batterie.

Pour entendre l'amour,

Cessez d'écouter la haine.

Pour entendre le murmure de Dieu,

Cessez d'écouter les vacarmes du monde.

Et quand vous aurez appris à reconnaître ces voix,

Vous pourrez entendre l'oiseau au cœur d'un aéroport

La flûte au cœur d'un grand orchestre,

L'amour au cœur d'une guerre

Et Dieu au cœur de tout être ! 

Shafique Keshavjee "Dieu à l'usage de mes fils" p.51 

Sh’ma !

Ecoute !

